
Les 21 et 22 février 2015 
Dans le bouillonnement des violettes, Tourrettes.   
      
Avec son accent de rocaille, il le chantait si bien  Claude Nougaro, en évoquant 
Toulouse : Ta violence bouillonne jusque dans tes violettes.  
 
Mais savait-il que Toulouse n’est pas le seul lieu où les violettes bouillonnent, pleines 
de vie, de saveurs et chargées d’intenses fragrances. Tourrettes sur Loup EST la cité 
des violettes, et le Musée et Espace de « La Bastide aux Violettes » nous le fait bien 
savoir, avec pédagogie et envoûtement. 
 
Nous l’avons visité, à l’occasion de la traditionnelle fête que le village consacre aux 
pétales tenaces de cette fleur, la déclinant sous toutes ses variations :  des bonbons 
aux bouquets, des saveurs aux chars fleuris.   
 
A travers la violette, on découvre Tourrettes, tant les deux destins sont intimement 
liés. Et visiter le musée revient à saisir l’histoire profonde de notre terre, de ses 
occupants ancestraux, de son fonds archaïque.  
 
On pourrait prendre ainsi un malin plaisir à mêler les mots qui constituent le lieu : 
oppida et Jacques Prévert, Paléolithique et Godeau, Antoine de Villeneuve et 
Mirabeau, Kosma et « Visiteurs du Soir » ou encore « Les Enfants du Paradis ». 
Tous ces noms prennent leur sens profond sous des fleurs de violette, car ils 
constituent la texture du village, de cette communauté si riche, regroupé autour de 
ses acquis artistiques et agricoles, culturels et horticoles.  
 
Dans ce Musée, tout se met en écho. Les textes et la terre, les fleurs et la vie 
quotidienne. On y apprend ainsi que dans les années 50 un désir s’est fait sentir : il 
fallait associer les métiers de la terre (les producteurs de violettes) et les métiers d’art 
(les créateurs du beau), afin de promouvoir le village. Ainsi naît la fête. Pour sa 
première session « vélos, poussettes, ânes » furent fleuris. Et la vie perdura, elle 
bouillonne encore aujourd’hui.  
 
Elle traverse notre monde, tout en charriant de nombreux mythes passés. Ainsi 
Vulcain  ne put-il obtenir un baiser de Vénus que le jour…où il se parfuma à la 
violette. Il paraît aussi que la fleur est associée aux larmes d’Adam, quand il fut 
chassé du Paradis… 
  
Il faut pousser la porte de cette bastide, elle est la meilleure entrée dans le village. Si 
l’agencement des maisons frappe par sa beauté, ce sentiment premier mérite d’être 
enrichi par l’Histoire, par la vie des paysans, la force de la terre qui se transmet dans 
un bouquet.  
 
Tourrettes-sur-Loup se tient alors dans la main, cachée sous des pétales d’une 
inoubliable couleur. La poète Marcelline Desbordes-Valmore en a perçu le paradoxe.  
 
Pour calmer mes larmes muettes 
Entrouvre d’un rayon les noires violettes.  
  
 



 
Yves Ughes.  
 
(Comme un point final, ce constat :  après un samedi de déluge, le dimanche s’est 
fait radieux pour honorer le corso de chars ;  merci au soleil pour sa connivence avec 
nos fleurs).  
 
 
Musée et Espace de vie « La Bastide aux Violettes » 
Entrée gratuite. Visite commentée pour les groupes (sur réservation)  
Tel : 04 93 59 06 97 – courriel : bastide.violette@orange.fr 
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